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Spectacle poétique autour de l'eau 

Public : 2,5 à 6 ans 

Deux amoureuses de l’eau nous entraînent depuis un petit laboratoire fantasque et poétique à travers 
une exploration de l’eau. Elles la goûtent, elles l’écoutent : L’eau raconte des histoires ! Les deux 

complices déploient sous nos yeux des mondes pétillants, des rêveries liquides, des bulles 
d’imaginaire. Plonger dans un bain chaud, danser sous la pluie, pousser la porte de l’océan et au 

bout du voyage : savourer la mémoire de l’eau.

Une odyssée aquatique qui nous ramène aux sensations de l’eau et au plaisir du jeu. Un moment 
qui suscite l’émerveillement du petit enfant devant cette eau vivante qui goutte, perle, coule et 

roule, qui luit, scintille et brille…
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Présentation du projet 

Eau Vive ! est une création théâtrale à destination du tout jeune public qui explore les joies et les 
sensations de l'eau tout au long de son parcours. Le spectacle vise à éveiller la curiosité des plus 
jeunes et à leur faire (re)découvrir l'émerveillement que suscite l'eau, à cultiver et renforcer le lien 
d'attachement naturel qu'ils ont avec elle.  Notre conviction est qu'il  est  beau, utile et  urgent de 
réenchanter le lien à cet élément quotidien. L'eau si précieuse, sublime, délicieuse, omniprésente, 
éternelle. Presque magique ! Nos deux personnages,  nous aimons les penser comme des alchimistes 
de l’eau :  elles  transforment  une réalité  banale  en une fiction poétique,  miraculeuse et  un brin 
loufoque. Le titre « Eau Vive ! » renvoie aux mouvements de l'eau, à ses remous et son tumulte. Il 
fait inévitablement penser à la chanson de Guy Béart, à la vitalité de l’enfance, à cette eau qui court 
et que les enfants, tout comme nos deux personnages, poursuivent. Il est aussi à entendre dans le 
sens de « Vive l’eau ! », l'interjection « vive ! » évoquant une acclamation, une célébration joyeuse 
de cet élément vibrant.

Note d'intention 

L'eau, source de vie, élément vibratoire avec lequel  tout le vivant entre en résonance. L'eau dans 
laquelle nous avons baigné pendant 9 mois, dans la mer de notre mère. L'eau qui coule sur les galets 
de la rivière et nous berce de sa douce mélodie. L'eau salée qui glisse le long de nos joues quand 
nous pleurons. L'eau qui circule dans notre corps et s'évapore au gré de nos efforts. L'eau que nous 
buvons tous les jours. L'eau des flaques dans lesquelles nous avons tous aimé sauter ! L’eau qui 
attendrit la terre, qui invite les fruits, les fleurs et les odeurs... L'eau du pipi aussi ! L’eau qui chante 
et qui murmure, qui glougloute, qui clapote, qui psschiiit, splatch, plouf, flic flac floc, plic plac ploc 
! L'eau qui…

L’eau est une source d'inspiration inépuisable, autant d'un point de vue narratif et symbolique qu’en 
tant que matière. L'eau est intéressante sur le plan visuel, sonore, tactile. Elle s'échappe, surprend. 
Elle est ludique et force à la créativité. D'autre part, elle est un sujet de préoccupation écologique 
majeure et nous voyons le sens de partager avec de jeunes enfants un moment d'attention spéciale à 
cet  élément  essentiel,  d'éveiller  à  sa  beauté,  sa  pureté,  ses  sonorités  délicates,  sa  circulation 
incessante  que nous tenons pour  acquise.  Sa fragile  éternité.  De cultiver  la  curiosité  et  le  lien 
d’attachement à cet élément. C'est dans la petite enfance que peut se créer un rapport sensible à 
l’eau, consciente de sa préciosité. L’émerveillement provoque l’attachement, qui lui-même donne 
envie de protéger. 



Démarche artistique 

Nous avons choisi de travailler sur les sensations comme point de départ de notre création. Nous 
souhaitions travailler à partir d'une matière permettant cette exploration sensorielle, un matériau qui 
soit ludique et théâtral. L’eau nous a paru une évidence : une source exceptionnelle de fascination 
pour le petit enfant et une thématique extrêmement importante à l’heure d’aujourd’hui. 
Une fois le thème de l’eau choisi,  nous avons orienté notre recherche artistique sur l’approche 
sensorielle. D’abord, c’est par le biais des sens que nous pouvons rejoindre le petit enfant dans son 
appréhension du monde, ce sont eux qui le guident dans son développement moteur et psychique. 
Nous nous sommes d’ailleurs inspirées de l’observation des jeunes enfants dans leur relation à 
l’eau. 
Par ailleurs, notre objectif en faisant de l’art pour les tout-petits est de leur donner à vivre une 
expérience et des émotions qui nourrissent leur sensibilité et enrichissent leur expérimentation du 
monde. Nous aimons beaucoup l’expression d’« émotions esthétiques ». Au sens étymologique du 
terme, l’esthétique désigne originellement la science de la perception sensorielle et du beau. Notre 
travail consiste à tenter de leur procurer ce type d’émotions. Pour cela, le spectacle se veut un 
voyage au plus proche de l’eau et de son champ d’expériences : éclaboussures, jets, gargarismes, 
jaillissements, flottaison, versements, clapotis, tourbillons. 

Le point de départ du spectacle est l’envie de créer sur scène un  petit laboratoire, un atelier 
imaginaire aquatique,  comme un  terrain  de  jeu  géant.  C’est  un  univers  qui  évoque  à  la  fois 
l’expérimentation  scientifique  (comme les  petits  savent  si  bien  la  faire)  et  la  fantaisie,  le  jeu 
indomptable guidé par le seul plaisir de la découverte. 
En début de processus, une illustration tirée d’un album jeunesse a inspiré la création du spectacle  : 
deux enfants jouent autour d’un aquarium en y faisant apparaître un univers marin, utilisant pour 
cela l’environnement dans et hors du bocal (jouets, déguisements, décorations).
Nous souhaitons raconter l’eau à partir d’une configuration assez similaire, en jouant à raconter, en 
racontant qu’on joue. Nous avons investi ce type de créativité et d’imagination propre aux enfants  
qui  inventent  des  histoires,  leur  avons  emprunté  leur  manière  un  brin  loufoque  de  raconter  le 
monde, avec une fantaisie et une inventivité débordante, une fertilité si poétique. 

Ainsi,  nos  deux  complices,  dont  la  présence  en  scène  a  les  résonances  de  deux  fillettes  qui 
s’amusent,  sont  là  pour  plonger  dans  la  matière,  pour  jouer  avec  l’eau,  l’expérimenter.  Pour 
accueillir cette eau, un cube transparent s’est imposé comme contenant principal de l’exploration. 
Avec les moyens du bord, des bocaux disposés tout autour du plateau, des tuyaux, les personnages 
ouvrent un imaginaire autour de l’eau, inventent et déploient des mondes sous nos yeux un peu à la 
manière des enfants qui improvisent leurs jeux de « faire semblant ».



La présence de l'élément eau sur scène, du début à la fin s’est avéré un réel appuie de jeu dans la 
construction du spectacle. Nous ne faisons pas que parler d'eau, nous la vivons, nous la touchons,  
nous la buvons, nous jouons avec elle comme si elle était un troisième personnage et nous la faisons 
circuler presqu’en permanence. L'eau est constamment au centre du spectacle dans sa matérialité et 
sa fluidité. Matière théâtralement très intéressante sur le plan visuel, sonore, tactile. Scintillante, 
chantante, elle s’échappe, surprend, force à la créativité. Pendant le spectacle, les comédiennes sont 
pleinement là, en contact direct avec la matière et leurs propres sensations. Elles se mouillent ! Elles 
s'immergent dans l'expérience de manière à permettre à l'enfant, par identification, d'expérimenter 
lui aussi cette eau aux mille visages.

La  poésie  visuelle  fait  également  partie  intégrante  de  notre  démarche  artistique. Les  images 
poétiques et métaphoriques suggérées participent à l'émerveillement que nous cherchons à susciter. 
La  mousse  du  bain  devient  nuage,  un  flot  de  paillettes  se  fait  soleil  sur  la  mer,  une  jarre  se 
transforme en cours d’eau, un aquarium raconte l’océan. Les corps en mouvement donnent vie à 
une pluie imaginaire, ils s’inclinent telles les verseuses d’eau des fontaines. L’eau coulant sur une 
paroi dessine des dentelles d’eau… La poésie, littérature qui éveille les sens, et notamment la poésie 
enfantine,  nous  a  beaucoup  nourries  en  amont  de  la  création.  Les  jeux  d'associations  et  de 
superposition d’images, de sons, de rythmes et de couleurs font émerger des images singulières et 
multiples que le petit enfant peut s’approprier à sa manière.

A l’issue de la représentation, nous offrons à chaque enfant un tout petit verre d’eau, comme une 
gorgée magique, chargée des histoires traversées, une occasion pour l’enfant de concrètement se 
relier  à  cette  eau  fabuleuse,  vibrante,  vive !  Ce  moment  fait  également  office  de  transition 
permettant à l’enfant d’intégrer ce qu’il vient de vivre et de revenir doucement à son corps et à la 
réalité.

Pour  certains  enfants,  Eau  Vive !  sera  une  de  leurs  premières  expériences  théâtrales.  Nous 
souhaitons ce moment délicat, sensible et sincère.



Note sur la mise en scène 

L'utilisation de l'eau sur scène représente une contrainte importante : comment la contenir en la 
rendant  visible  et  jouer  de  sa  transparence  ?  La  transvaser  et  la  récupérer  sans  manipulations 
excessives ne servant pas la narration ? Comment la faire « vivre », couler, danser, sans rendre le 
plateau impraticable ? Sans la gaspiller également ? Toutes ces questions d'ordre pratique nous ont 
menées par leur aspect limitant à faire émerger notre récit. 

Le fil rouge, ce sont les deux protagonistes, nos deux amoureuses de l’eau qui le donnent : « on 
disait que » l’eau raconte des histoires ! L’eau parle, si on écoute bien, elle partage ses facéties, ses 
rebondissements.  Dans  chaque  récipient  présent  sur  scène,  se  cache  une  histoire  d’eau  bien 
spécifique. Et les deux comédiennes vont plonger dans trois de celles-ci : le bain, l’étang et la mer. 
La structure narrative du spectacle prend donc la forme d’un voyage onirique dans l’élément eau, 
découpé en trois volets principaux. 
On fait des allers-retours « de la narration à l’action », un peu à la manière d’un album illustré dont 
certains passages se déplient sous la forme du pop-up, prennent du relief, sont mis en évidence. 
Entre chaque zoom imaginaire, on revient au laboratoire pour reprendre les expérimentations et le 
fil de l’eau. 

Le  choix des scènes répond aux questions :  qu’est-ce qui  parle  le  plus au petit  enfant  dans la 
thématique de l’eau ?  Qu’est-ce qui l’anime, le met en joie ?  L’ordre des scènes s’est dessiné 
quant à lui, à la fois selon une représentation assez commune que l’on peut se faire du circuit de 
l’eau et à la fois, afin de permettre une alternance entre sphère domestique et sphère naturelle de 
l’eau, entre l’eau du bain, rassurante, quotidienne, et l’horizon plus vaste de toutes les eaux dans le 
monde. Le choix s’est aussi imposé car il imprime un rythme équilibré et adéquat au spectacle, 
notamment pensé en lien avec l’attention du petit  enfant qui a besoin d’être captivée mais pas 
surstimulée :

1. la scène du bain : univers très connu de jeune spectateur permettant une plongée dans la sphère 
domestique et le plaisir de l’eau. Une première bulle explosive, jouissive, pleine d’humour et de 
surprises  grâce  au  dispositif  de  rideau  de  douche  permettant  des  jeux  de  cache-cache,  point  
culminant en termes d’excitation ;
2. la scène au bord de l’étang     : éveiller les sens, écouter les animaux dans l’environnement naturel 
et  paisible  de  l’eau.  Puis,  la  pluie  s’invite  par  surprise  offrant  un jeu de  cache entre  les  deux 
comédiennes, sous un parapluie rouge, pour se protéger de celle-ci .
3.  la  scène  de  la  mer     :  plongée  dans  l’océan  envoûtant  et  découvrir  ses  profondeurs,  moment 
suspendu, aux émotions plus intériorisées, avec une mise à distance permise par le théâtre d’objets.

 



Le spectacle est  très rythmé, mais à plusieurs reprises,  des passages particulièrement feutrés et 
contemplatifs viennent ponctuer cette vive cadence, calment le tempo et les sens. Le rythme du 
spectacle  évolue au fil  de  celui  de l’eau avec tantôt  des  remous,  tantôt  du calme,  tantôt  de la 
vivacité.

Après chacun de ces trois moments dans la vie de l’eau, un chant ritournelle, mini leitmotiv, vient 
guider le petit spectateur. Chaque fois que l’eau reprend son voyage, car toujours elle reprend sa 
route, le chant s’invite pour rappeler le fil conducteur et donner des repères à l’enfant. Ces allers-
retours du petit labo de l’imaginaire aux récits sont ainsi ritualisés pour plus de clarté.

Le  langage théâtral est mixte, mêlant texte, jeu, théâtre d’objets, mouvement, chant. Un aspect 
foisonnant, un peu « baroque », auquel nous avons laissé libre cours en référence à la multiplicité 
des approches sensorielles des enfants et à leur créativité débridée lorsqu’ils jouent. Le langage 
parlé est réduit au minimum dans les moments « pop-up », ce qui leur confère une identité plus 
onirique. Les deux exploratrices de l’eau, quant à elles, parlent, avec des mots choisis pour leur 
résonance poétique et dans une optique d’éveil au langage.

La scénographie a été pensée comme une immersion liquide : elle suggère une ambiance aquatique 
indéfinie, un « petit monde de l’eau ». 
Visuellement, la scénographie est esthétique, harmonieuse et ludique, c’est un cocon accueillant. 
Les textiles, les bocaux majoritairement en verre, verre recyclé, les tons doux, dans un camaïeu de  
bleus, de verts plongent l’enfant dans un univers intriguant, captivant mais rassurant.
La taille de l’espace scénique se veut réduite car nous souhaitons offrir une expérience intimiste au  
jeune  spectateur.  Elle  est  nécessaire  car  le  spectacle  présente  par  moments  des  choses  ténues, 
subtiles à percevoir, comme le son de l’eau, la peau mouillée, le bruit de la déglutition, les objets  
miniatures que nous manipulons. L’attention aux choses délicates et infimes fait partie de notre  
démarche d’éveil de la sensorialité.
Les  éclairages,  conçus  avec  l’objectif  de  simplement  soutenir  le  spectacle,  s’offrent  un  petit 
moment féérique lors de la scène finale. Ils subliment l’aquarium-océan en lui donnant des allures 
luminescentes de petite mer-télévision.
Les costumes font  évidemment  penser  à  des  tenues de bain,  des  costumes de plage.  Le rouge 
éclatant soutient l’énergie rayonnante des deux personnages pris passionnément dans leurs jeux 
d’enfants. Ils se démarquent par ailleurs clairement de ce milieu bleuté aquatique et captivent le 
regard. 

La  dimension  sonore est,  à  l’image  du  spectacle,  légère,  artisanale,  sans  enregistrement.  Elle 
émaille le spectacle de moments chantés, pensés pour accrocher et sécuriser les jeunes enfants, de 
sons mélodieux (tongue drum, carillon), de bruitages divers (tambour d’océan, sonorités naturelles 



de l’eau, tintements du verre, bruitages vocaux, sifflet) beaux et simples, conçus comme des petites 
portes d’entrée dans l’imaginaire.

Note 
sur 
la 

dramaturgie 

Notre fil rouge est prétexte à notre approche sensitive. C’est la stimulation des sens qui guide le 
spectacle, ainsi que ses corollaires, le plaisir corporel et l’amusement ! L’eau, on la renverse, on la 
fait chanter, glouglouter. On la fait couler, à petits, à grands flots, on la secoue, on la touille, on la 
jette  en  l’air,  on  la  touche,  on  la  goûte,  on  tente  même  de  la  sentir.  Les  jeux  d’eau,  les 
manipulations, les transvases, les reflets naturels de l’eau en mouvement, les sons, les matières 
s’unissent  pour  traiter  cette  thématique  de  manière  non  didactique  mais  comme  un  voyage 
expérientiel.  Les contenants transparents,  leur disposition à vue tout le long du spectacle et les 
lumières ciblées rendent visible la matière.
La dramaturgie suit également, au second plan, le fil narratif du cycle de l’eau. Du verre à la mer, 
on suit une progression logique. Où va l’eau ? D’où vient l’eau ? L’eau « sait où elle va » et les 
deux personnages sont pris dans son incontournable progression. Le défi relevé est de ne pas tomber 
dans le récit éducatif, de rester concentrées sur les sensations et les joies de l’élément.

La circulation incessante de l’eau, son voyage infini, est, en filigrane, le message qui sous-tend le 
spectacle. Le verre d’eau, présent à l’ouverture et à l’issue du spectacle établit un lien entre l’action 
de boire, qui amène cette eau au plus profond de nous, et la vie de l’eau à l’extérieur de nous. Si on 
y pense, la vastitude de l’océan et notre propre corps entrent en contact. Le parcours du verre au  
verre suggère ce cycle éternel trop peu souvent conscientisé. « L’eau se souvient de tout »  : l’eau 
porte une mémoire. 
Un poème d’Hélène Cadou a inspiré cette réflexion et  donné naissance à la chanson finale du 
spectacle.
« L’eau prise aux parois du verre
N’oublie pas son océan
La robe aux poissons d’argent
Ni le cours de la rivière ».
Aussi cette phrase de Guillevic, « l’eau que tu bois a connu la mer ».

Notre intention n’est pas de porter un discours écologiste. Cependant, l’attention et l’importance 
que nous accordons à l’eau laissent  évidemment apparaître  cette  dimension en arrière-plan.  Ce 
voyage sensible ne peut se faire sans éveiller au caractère précieux de l’eau et sans renvoyer à 
l’urgence écologique. Nous estimons que lui accorder un moment d’attention spéciale contribue à 
rendre  le  jeune  spectateur  plus  réceptif  à  ces  questions.  D’une  manière  ou  d’une  autre, 
l’émerveillement crée un attachement, et l’attachement donne l’envie de prendre soin. Et c’est dans  
la petite enfance, selon nous, que les plus forts liens d’attachement se nouent.



En fin de compte, les deux fils narratifs, le plaisir et le chemin, se superposent et s’entremêlent. Et,  
à cet égard, on peut considérer qu’il y a deux lectures parallèles possibles du spectacle. L’enfant, 
selon son âge, aura ou non accès aux considérations plus abstraites, elles ne sont pas essentielles à 
la  bonne réception du spectacle.  Mais  nous tenons à  laisser  à  chaque enfant,  chaque adulte  la 
possibilité d'une lecture polysémique et riche où il puisse exercer sa liberté et sa singularité.
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